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LECTURE DU LATIN {)

_

On fait exception et se prononce comnii" dans
airnean" en français: magna (ma-^a, non niair-na)ista^a (sta-gna, non stag-na).

j
H est muette: hamine (omine) ; mais im peu aspi-

irée lorsqu'elle est entre deux voyelles : gehenna
.(d^ehenno); mais dans les mots mihi, niliil et ses
composés, elle se prononce comme k : mifci, nifcil, anni-
Kïlare.

J se prononce toujours comme un seul i: .Tonnni
f/oanni), »d.7iitor (ad<outor), ejus (eious*), majori-
nbns (matonbouB*). •"

L se proDonce comme en français ; mais quand elle
Rst doublée, elle se prononce comme dans le mot
français "ville": ille, illa (non comme dans "fille,
rami'lle ),

M et N se prononcent toujours comme si elles
étaient doublées : Deum meoumm). juvenbutem
(«ouvenntoutemm), llngua (linwgoa).

RiMABQCE.—M et N n'ont Jamais le Bon nasal comme dans
les mots français "faim, sain": semper (scm.uper, no.
ulnper), introibo (Inntrolbo, iio» atntrolbo).

S se prononce comme en français : salutare fsa-
ontare). nostram (nosrtramm) ; S entre deux voyel-
les se prononce comme z mais plus doux qu'en fran-

It fiL'^^*^*'""ù,Ç'^"J'V ^ '* *'" ^'"° °>°t. comme
Il «le étaat doublée: Splrltus (Spiritous«).

^
Se devant «, o, u. se prononce comme en français;X deyont e (ae, oe), 1 se prononce comme sch : susci-tât (souscftipiatO, descendit (des«cftenditt).

«7* ?f
prononce ordinaàrement dur: lœtificat (Ije-

1^ V.^/t'^*?*!^ ,1^"^ voyelles, il se prononce

^^ZJJ ^'* *
^'f^

'*?") = S^''"»» («rratsias», oueulemcnt comme si après une c.nsonne (autre que
.

ir, t)
: annuntiavit (announwdiavitt), dilectio (dî-

X devant une voyelle, ou à la fin d'un mot, se pro-lonce comme es: exandi (ec»aoudi), Genitrlx (Dac-mnci), ou seulement comme un c quand 1'* est suivilune consonne: excelsis (eccftelsis»).


